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Les Ib ^m  Beiitcaes

"'Anuterdam, W . — milieux”»u- 
torlaês estiment que l'arrlTée du ge 

Wavell i Ratvoon. pour prep 
dre le commandement du Iront de 
Birmanie, mdiqu* ciairemctit qu# 
lea autoritèa militaire« britanniques 
«maldèrent que les Ind^s se troti 
vent maintenant menacees par l’a- 
vanc* Japonaise.

Lâ pretsiofl iapouise 

n r  Maiille

Tnkio. M. — Des demières Inlor- 
maUona parvenue» de Malaisie, des 
PhiUpplnei et dc Bomeo. on croit 
pouvoir deduire que la resUtance 
de rennemi commence à fléchir 
partout.

Alunis l arrlvée de nouveaux ren 
fort«, une attaque concentrique va 
êtr» declenchée contre Manille, la 
capitale des milippinea, dont la si­
tuation est consldèree comme fort 
menacée par les milieux bien Infor­
més de Tokio.

On astune que le sort des Philift- 
plna« aera réglé dés que les aéro­
drome« tes plus importants de llle 
Luçon et le port de ManUle seront 
aux mains des Japonais

Indépendamment des répercua­
slons économlquea et de l'énorme 
pert« de preatife que cette défaite 
entraînerait pour les Etats-Unis, 
l'ultime posdblllté de parer à l'at- 
taqu* nlppooe. qui se poursuit avec 
des forces puissantes contre le 
Bomeo britannique et Singapour, 
serait annlhilee.

Etant donné que les forces anglo- 
hindouea ont a faire face à un 
ennemi de loin supérieur, l’iasue 
de la lutt« dans le sud-ouest du 
Padflqus n'est plus guère douteuse

VioleiU bonbardements 

de l’ile Correfidor

Stoctaoim, 30. — On mande de 
Washington au service d informa- 
tions anglais ;

Le ministère amcrica.n de la

Des prisonniert 

constituent 

un rtfiment 

pan-hindou
Toklo, 30. —  Dans une Interview 

accordée à l’agence Domél. le porte 
païole de la section de l'armée du 
quartier géiséral impérial a déclaré 
que 3.000 pnsonniers de guerre 
mndous capturés dans la réfion 
d'Ipoh en Malaisie allaient former 

t regiment panhindou’». qui lut­
terait contre lea forces britanni­
ques en Asie 

Le porte-parole a ajouté ; t Le 
nombre des Cbinois. en Malaisie 
et dans les pays des mers du Sud. 
qui slnsurgent, contre le régime de 
Tchoung-King et font preuve de 
loyauté envers le gouvemement de 
Nonkln croit sans cesse. *

Parlant des opérations «n cours 
dans l’ile de Luçon. it a déclaré que 
le plan japonais s* déroulait mé- 
thoduiuement.

La cbute de Manille est attendue 
pour la première décade du mou 
de janvier 

Enim. le porte-parole a affirmé 
que Calcutta ou toute autre ville 
seraient bombardées par les avions 
nippons si on les transformait en 
bases de ravitaülement pour le 
gouvemement de Tchoung-King 
Mais en dehors de cette éventualité 
l’aviation japonaise ne désire en 
aucune façon faire souffrir des 
bombardemenu le territoire hindou.

Des troopes biidoues 

se révoltent

Toklo. }0. —  Du front de Malai­
sie. le correspondant de guerre du 
t Yomiuri Shimbun > annonce que 
des révoltes ont eu lieu parmi les 
troupes hindoues qui cotistituem 
l’effectif principal des forces bri­
tanniques sur le front de Malaisie. 

Le correspondant déclare que plu-
Manne a annonce que «de  prodïïitfi'*5ù d ^
mponantas fomiations aenennes 30^ ^ ^  huidous ont tué leurs oifl-

cicrs britanniques

CHURCHIU TENTE 

DE UVRER L’EUROPE 

AUX BOLCHEVISTES

(SUITE DE LA PREIWICRE PACE)

conemiaK ont bombardé pendant 
trot» htures lre défenses côtières de 
' bu>e de Manille auisi que l'ile 
de Conegidor. »

2 0  sous-marins américains 

coalés par les Japonais

Tokio. 30. — La premiere commu­
nication officielle au sujet des opê- 
rririo!'.» couronnées de succès des 
soui-iiî i’̂  japonais dans les eaux 
cotieres de l’Amerique du nord et à 
Hawal. a été reçue avec un intérét qu’un rôle important a été dévolu 
d’autant plus grand que le Haut au bolchevisme dans l’œuvre de la 
commandement japonais de la Ma- « reconstruction de l'Europe », ré 
nne a ain£i rompu le silence qu’ll; pond un chœur d'interprètes quil 
avait conserve jusqu’alors 1 répètent avec application la même

Le Ueutenant-capitaine TominagaJ thèse et la défendent chaleureuse- 
de la section de la presse de la'raent. n  y a surtout lieu d’attacher 
Manne, dans une intei-view accoi-iune grande importance à un arti- 
dée au «Tokio Nichi Nichi ». a iait'cle du « Daily Telegraph » dont le 
remarquer qu* l’Amer.que a été correspondant diplomatique parle 
pratiquement coupée de ses coinmu-ld’exigences formulées par l’U. R. 
nications avec le Pacifique occiden-iS. S à ses alüés au su.iet des « af- 
tal. Ceci démontré combien il était Ifaires intérieures > des pays «le 
huense. de la part des Etats-Unis.[l'Europe centrale et de l’Europe oc- 
dc prétendre bloquer le Japon etlcidentale ». Il ne s'agit donc plus 
l’étrangler économiquement. 1 uniquement de l’influence décisive

Le lieutenant-capita,ine a ensuite]exigée par les Soviets en Bulgarie, 
souligne que. d'apres les estimations, c'est-à-dire pratiquement dans les 
vingt sous-manns américains qui Balkans et dans les pays avoisi- 
naviguaient dans les eaux du Paci- nants ; il ne s’agit plus seulement 
fique occidental au commencement'du retour de la Bessarabie â la 
de la «uerre. onc été détruits Jusqu’à ' Russie ou des négociations relatives 
pr««cnt. Les forteresses volantes qui. a la « future frontière commune 
en collaboration avec les sous-1 «ntre la Pologne #t la Russie » ; 
marins, devaient entraver les opé-i"»i> ü «'aKlt en ordre général du

SUR  LE F K O W D E  L ’EST

LES Finlandais
ONT œNQUIS 

160 CASEMATES 

SOVËTIQUES
Helsinki, 30. — Le communique 

fmlandais du 39 décembre déelarc 
entre autres :

Froot du S-vlr; après les combats 
d’bler dans le secteur central du 
front, U i  morts soviétiqua« ont été 
dénombrés. Durant c*« coinbatt. 
IM  casemate« couvtrte* «t ti au 
très à demi terminée« ont 4t* eoa 
quise«. Un grand nombre d'armes 
automatiques et de fusils sont tom 
bés aux mains des PinlaBdals.

Dans le secteur de I’Est, l'enne­
mi, hier solr, a lancé une attaque 
qui a été enrayée apris un combat 
de deux heures.

Au cours des demlères 34 heures 
l'aviation finlandaia* a poursuivi te 
bombardement delà ligne de M ouT' 
mansk au nord de Maaselkae.

14  av iou  bolchevistes a i m t i s

Berlin. »0. — L ’agence D. N. B  
apprend qu’au cours da la joumee 
du 37 décembre, l'aviatioa alleman­
de a remporté d'important« «uocii 
«ur le front d* l’E«!. Selon le« nou 
velle« parvenue« ju«qu’à pré«ent 
les Bolchevistos ont perdu au court 
de cett* joumée 14 avions, dont 
sept ont été abattus en combats 
aériens et trois par l'artillerie de la 
D. C. A. ; quatre autres appareils 
soviétiques ont été détruits au sol

Vives attaques de lauLnftwaffe»

Berlin, 30. —  L'agence D. N. B 
apprend de source compétent« que 
le 39 décembre, dans le secteur cen­
tral du front de l’Est. des forma­
tions puissantes de l’aviation alle­
mande ont attaqué les Soviets pat 
vagues successives, leur infligeant 
des pertes sanglantes. Un grand 
nombre de localités occupées p^r 
des troupes ont été incendiées el 
détruites. De nombreuses colonnes 
d’infanterie et de cavalerie des 
Bolchevistes ont été dispersées à 
coup« de bombe« et par de« atta­
ques au moyen des armes de bord.

LE COMMENTATEUR 

DE LONDRES 

EST DÉSABUSÉ

MUITg DI LA PRIMItRE PAGE)

Le communiqué Hafien
Si, _  Le Orand Quartitr Oén*nU ummunUiuc :

lf tMtaur tf'Attdakia, Éê MtrauUlM. U
« M  •*•«!« tfétruitt au Mura ê—  M m k M  «t algiwlé «w m  U  
eoNMMinidH« official «'hiar a’aat élavé à aolsanta>4iwt«rza 

La nwnkra tfaa prlaonnlara aat da «uaiquaa aantainaa.
•wr 1« front tfa SolleiiM, tfa part «t tf*autra, ««tivité tf*Brtil- 

larl« liit«iMifié«. Una «v«na« «ffaotiMt« par tf«a tfl«M«na Mirttfiaa 

an tfiraatiMi tfa Bardia fut rapaiiaa*«.
Oaa tftwkaa italiana at aHamaiitfa ont «ttstfué «va« un trta 

h«n réaulUt, aiir l«« r«wta« tfa r«viUiHamant tf« l’advaraaira, de» 
r«aa«iwMamaitta da traupaa at tfa matérial tfa «tMrra. ^  «uit« 

d*inauraiona aur Tripoli at Zwar«, M y airt tPMitfuaa tfégâta.
Dana la banliaua tf'Athtnaa, daa aviona anglais ont |«t* de« 

komfeaa agplaalvaa aana réaultat.
Un canvol annami naviguant tfana ia nartf tfa 1« Cyrén«l«ua 

fut attaint par dea aviena ailamanda «ui ont touché à plualaura 
rapriaaa un deatroyer at un vapaur d* *Mim*r«a.

A ü  P A R U M E N T  D ’O H A W A

Giurcbili déclare 

que l’Angleterre 

est sûre 

de la victoire finale

Mais il réclame au Canada 

des soldats 

de plus en plus nombreux

Amsterdam. 31. — Mardi. Chur­
chill a prononcé un discour» devant 
1« Parlement canadien, à Ottawa. 
Selon le service d’informations bri’ 
tannique. il a déclaré entre autres

LES JUIFS POSTAUX 
VONT ÊTRE 
AUGMENTÉS

Paris, 30. —  L ’agence française 
«'Information de Presse est en me­
sure d’annoncer qull va être procé 
dé lnce«sanunent à une augmenta 
tion des tarifs postaux. En atten­
dant les indications détaillées qui 
seront foumles par les services ad­
ministratifs intéressés, voici les 
chiffres que nous oroyons retenus 
en ce qui concerne les nouveaux 
tarifs ; dans l'ensemble, une majo­
ration de l’ordre de 40 à 50 %  des 
tarifs anciens

Lettre« *rdinair««, ju«qu’à 2» «r.. 
1 fr. SO,

Papiers d'affaires (facturas, bor­
dereaux, ato~.) »ou» «nvaiappa au- 
vert«. 1 fr. to.

Télégrammes privé» ordinaire»

une place spéciale dans l’Em^ 
britannique et aujourd’hui encore 
il occupe une place prépondérante

RETOUR DE VICHY 

DE 20 ÉCOLIERS 

DE NOTRE RÉGION

CaUlT« OK LA PREMItR« P A O »

ge s’effectua dans les meilleures 
conditions et dans la joie.

A  Riom. zone-non occupée, on flt 
un accueil chaleureux aux enfants 
de chez nou*. Pendant que les pe­
tits pèlerins traversaient la g«re, 
une compagnie d’honneur présenta 
les armes ; une musique militaire 

ua c La MarsaUlaiae ». Blan de» 
rmes coulèrent.
A Otermont-Ï^rrand. l'accuaU de» 

guides et compagnons de Franca 
fut extrêmement cordial.

Dimanche matin, garçonnets at 
fillettes gagnaient Vichy où ils J>as- 
sèrcnt une joumée mémorable.

A Vichy

L¿ Canada a toujours occupé »•*» P*'' •"«« •'»*« minimum de p*r- 
■- pire

per l’amltié qui le lie aux Etats-

10 mats.
Pneumatiques, moins de T gram-

Unis. »
Churchill a ensuite mis en relief la 

participation du Canada à la gue^e

Communisatleni téiéph*niqu*s t 
1 fr. 20 à pai-tir des postes d'abon- 

m »  mrrrr 0*nV*T»atiOn 1*0*1*;
. .  ï ‘Œ q Î *  d?puu VdébSÏTel 1 tr. »0 à partir de« po«f.s publlc»,

hostilités, le Canada a occupé une: 
position-clé.

Pul» Churchill a prétendu que 
l'Angleterre avait fait tout ce qui; 
était en «on pouvoir pour éviter | 
cette guerre et que. dans ce but. 
elle avait même peut-être dépassé;
K  mesure. A  ce sujet, Churchill ai 
cm pouvoir assurer à ses auditeurs 
qu* l’Angleterre «st «ûre de la vic-l 
toire finale, même si des années 
et des année« doivent «’ecouler pour 
atteindre ce résultat

Amsterdam. 30. — Le service lon­
donien des informations avoue que 
les Japonais ont la maîtrise de l'air 
au-dessus des Philippines.

Des postes américains de T.S.P. 
ont déclaré que les Nippons avaient 
complètement éliminé l’aviation 
américaine de Luçon. Aux diffi­
cultés créées par la résistance vient 
s'ajouter 1« fait que les Japonais

rations japonaise*, et sunout les 
transports de maténel. «ubissent le 
même son.

Bu égard au tonnage relativement 
réduit de» navires améncalns dans 
te Pacifiquo. il faut considérer 
commc tres considérables les succès 
obtenus jusqu'a présent par les 
sous-manns japonais.

5 6  avions abattus 

par l’aviation nippone

Tokio. 30 — La section de la 
marme du quartier général impé­
nal communique : Du 22 au 28 dé- 
cembiv, l.iviation de la marine ja 
pona:^ . abattu ct déuniit au tota;

avxin.̂  ennemis au dessus dc 
Bome«i il.- la ir.er de Chine, de la 
mer du S.id et des iles Celèbes.

Da . louest du Paciliq’oe. la 
marme n.ppone a coule seize sous

droit exigé par les Soviets et qui. 
à en croire toute une série de décla­
rations anglaises, lui aurait été 
é«alement consenti, de s'immiscer 
dans les affaires intérieures des 
pays europeens. Un commentateur 
britannique bien connu précise ce 
fait en signalant que les Soviets 
veulent jouer leur rôle en Europe 
centrale et qu’ils en ont le droit.

L ’écho américain à cette trahison 
envers l'Europe, qui confirme tout 
.<umplement le point de vue aile 
mand selon lequel l'Angleterre n'a 
rien à voir sur le continent, ne s’est 
pas fait attendre. En effet, dans 
une déclaration publiée par une 
grande agence d'informations amé­
ricaine. on recommande maintenant 
également à l'U. R. S. S., l'applica 
tion de la «Charte de l'Atlantique».

Les Anglo-Saxons sont donc dis­
posés. non seulement à pactiser avec 
le bolchevisme, mais également à

Les bombardiers américains i 
grand rayon d'action sont dans l'im- 
possibülté d’intervenir étant donné 
quils ne disposent plus à Luçon 
de terrains d’atterrissage et qu’ils 
sont privés de la prot«cüon des 
idusseurs. ceux-ci n ’ayant pas im 
"rayon d’action suffisant.

ma-'- en i^ is  et endomnÎaKur; 1» voie et de cette façon

nombre d’autres sabmersi j t o f c S Î i o n  T T n T u e U  ^sett": 
, . . (mant complètement ou sous-esti-

Uo destrover americam coule mant dune façon coupable le bloc

"Tok;© 'iO. — 1,* section de la 
marine du grand quartier impérial 
japona. communique que parmi 
1»« 5« appareils qui ont été abattus

européen, ils croient pouvoir satis­
faire la voracité du bolchevisme en 
lui jetant aux crocs le comment 
européen 

Là oil le « Times » prétend qu’on
ou détruits au «ol par les av.ons'peut apprendre beaucoup du bol
de la marine japonaise dans les 
eaux de Suiu sa de Celebes, ainsi 
que dans les regions côtières des 
Philippines, se trouvaient 16 gros 
hydravions.

chevlsme. il a raison en ce sens 
que les doctrines que l’Europe a ap- 
pnsea a connaître en même temps 
qu'elle faisait connaissance avec le 

• bolchevisme, ont prouvé l’exactitu
La section do la manne annonce | de de l’aveu fait par les adversaires 

que. dan.s le Bornéo britannique, de selon lequel dans cette lutte 11 ne
nombreux hangars et autres instal 
lations d’aerodromes ont éte dé 
truits par les bombes. Des appareils 
de raviation de manne qui patrouil- 
lAMnt au-deasus des eaux de Luçon. 
pour couper la retraite à l'ennemi, 
ont coulé, le 38 décembre, un des­
troyer et deux sous-manns ennemis 
Ils ont. en outre, endommagé 2i na­
vires n’appartenant pas à la marine 
de guerre, dont 7 ont été abandon­
né* alors qu’lls sombraient. Les 
pertes de l’aviation de marine ja­
ponaise. au cours de ces actions, 
se sont élevées à deux appareils 
dont un s’est lancé avec sa chariî( 
de bombes sur le but. tandis que 
l'autre n a pas été retrouvé. i

Nouvelle avance

s agit pas seulement du destin d’un 
peuple mais de celui d’un continent 
tout entier 

Les garanties que rAllemagne et

là Washington où Rooeevelt lui

Les Japonais ont la nuiîtrise S-ÏE*!?
les domaines, jusqu'à ce que le 
Japon, l’Allemagne et l’IUUe soient 
vaincus. Pour y arriver, 11 ne sera

de l’air, anx Philippines

pas laissé de place à un ’compromis.¡'t le commerçant constatent la pré- 
Churchill a reconnu : caritè croissante des transporta.

^ .iLes ouvriers et l’industriel se de-
puiSMnce de lesem i est mandent si les usines fumeront

cependant très grande et nous ne 
pouvons pas la sous-estimer. D'autre 
part, nous ne pouvons nous per­
mettre de relâcher notre attention, 
ne fut-ce que pendant un Instant. 

_  Oans cette guerre terrible. 11 y
ont’ détmit 'pir ’¿ûrs' bombarde'¡uno place pour tout le monde, pour 
menu le* aérodroflies de cette Ue.Ues hommes et ^ u r  les femmes :

chacun y a un rôle à jouer.
Puis Churchill a parlé des origines 

de la guerre d’une façon en contra­
diction complète avec les réalités 
historiques, pour traiter ensuite de 
l’écroulement de la France. Il 
reproché à ses anciens alliés que 
le gouvemement français, plutôt que 
de se rendre en Afrique du nord, 
avait conclu un armistice avec l’Al­
lemagne et l’Italie.

Churchill a concluAttentat contre 

Fancien Maire de 

Montreuil-sous-Bois
Paris. 30. —  M. Soupe, ancien 

maire communiste de Montreuil. de­
puis rallié au Parti Populaire Fran-  ̂ ____________ _____
çais. a élé récemment victime d’un.que Churchill’, dans le discours qu’ll 
attentat. | a prononcé à Ottawa, a également

En sortant d’un débit de la rue,p{,r|¿ ¡^j regards vers l’avenir. Il a 
de Vanves. vers 21 heures, il but* déclaré •
dans une bicyclette mise intention- ,  Les' événements auxquels on 
nellement devant la portó. A  cf mo- s'attendre peuvent s'étendre
ment, te propriétaire de la bicy- troU phase* : 1* Une phase de 
clette tira un coup de revolver «ur| consolida tion et de préparation. 
M. Soupe qui fut attemt dan* le pendant cette phase. 11 y aura de

L'ancienne ville d’e w  avait revêtu 
sa parure de iéte. L'animation qui 
y régnait éUit Joyaus*. A  la «ar*. 
les délégations se succédaient et 
chaque groupe ae saluait d un en : 
c Vive Pétaln ». « Vive la France » 

Une seance cinématographique 
fut offerte aux enfants. Ils suivi­
rent des film» relatifs à 1»  J w n e ^  
française au travail. Une délégation 
des éMÏÏer* d'Afrique du Nord était 
présente. A  midi, après un service 
t«li«ieux en l'églis* le*
enfants étaient réunis dans la ga­
lerie des Sources ou un dejei^r, 
placé »ou» la présidence de 
coplno. Secrétaire d’Etat à l'Bduca 
tion Nationale ; le gtoénil L^re , 

..... ...n, ..........M... —  H..- aide de camp du maréctal ; M M .
c*ptl*n d* •  fr. Mrraapondant « Marion. ®ecrtt*^e g i^ M l  *  lin- 

formation «t à J» Propagande , et 
Lamirand. Secrétaire Oénéral *  la 
Jeunesse. Un copieux repas fut ser­
vi et qui avait et* préparé par un 
détachement de l’Ecole d Alimenta­
tion des Chantiers.

La petite Vvann* TABART, Ce 
D UNKERQU E, et des enfant* du 
Havre, furent l'objet d'une di*tl^ 
tion spéciale et pnrent place auprè» 
des per»onn*lit«s.

L’arrivée du Maréchal
Aprè» un déjeuner Joyeux. ém»iUé 

de chansons, l’arrivée du maréchal 
fut annoncée. D ’un même elM. 
l’assistance se leva et les regard» 
se tournèrent vers la porte d'en­
trée. AU mUieu des acclamation 
frénétiques, le maréchal parut, vêtu 
d’un uniforme kaki. Du plu* pro­
fond de leur coeur. 1“  
cérent le chiant « Maréchal, Nous 
voilà *■

A  leur retour, lea enfantt nou* 
ont dit : « Il est âgé, certes, mai* 
il n’a rien d’un vieillard. Il nous a 
paru alerte, décidé, plein d’énergie. 
Il faut l’entendre parler avec au­
torité et voir *e* yeux doux... ».

Aprè» avoir examiné quelques- 
unes de« lettres écrites pour lui 
par de» millier» d'écolier» de Fran­
ce, le maréchal promit de répondre 
à la plupart de *e* corre«pondanu. 
Pui« il passa dans Ves rangs, pour 
s'arrêter et parler à ce» jeunes 
Prançais.

Le Chef de l’Etat
parle de chez nou»

Le chef arrtva auprès des la dé­
légation de* écoliers du Nord et 
du Pas-de-Calaia. Oe «ont dea en­
fants de son pays natal. Le maré­
chal s'arrèU longuement parmi 
eux.

de Bruay-ea-Artois

Le mmeur Patimer 

a été tué par son amie 

qui a passé des aveux
Nou» avon* rtUté l'assassinat A 

coups de hache dont fut victime, 
vendredi demier. à Bnat-en~Artoù, 
M. Aimé Patinier, âgé de 43 an*, 
ouvrier mineur, demeurant ruc Verte 
à Bruay. Le cadavre avait été re­
trouvé au petit jour dan* un misseau 
«t on en étatt réduit auz hypothèse» 
quant â l’auteur du crime.

L'amie de Fatlnler, Marie-Oélin* 
Cagny, vauve Cousin, âgée de 61 an», 
avait été quaationné* à pluaieum 
r*prl»*«, mai« elle avait prat«»té 
énergiquement de son Innocence.

Or. un ooup de théâtre vient de 
se produire dans cette affaire. Sur 
ccanmission rogatoire de M. Pon­
talne, juge d'ln»tnu!tion, et à la suite 
d'une enquête très serrée et d’un 
cuisiiutge *  nrègle opérés pendant 
quatre Jours par M. Dadon. commis­
saire de police de Bruay. M. Cous- 
semaker. Inspecteur principal de la 
brigade mobile à Lille, et MM . Hé­
non et Alexandre, ses collaborateurs, 
aidés efficacement par le «ous- 
brigadler de poUce Françoi* Brunet, 
Mme veuve OousmrCagny a avoué 
avoir tué «on concubin.

Nous avons dlt que Patinier bat-i

VOICI 
u  NOUVELU ANNÉE

{•UITB « «  LA PRKMIitRE PAQE)

AiM«( Men l’amvée IMl a été 
une aasez mauvaise anné*. une 
année «le tâtonnemetM*. de confu­
sion. l’année de l’inquiétude ména­
gère. du marché noir et de bien 
d'autres maux encore;..

Sans doute, lorsque 1M3 aura un 
peu' vécu, qu'elle aura pris de la 
personnalité, elle nous ménagera 
des s’irpnse*. bien *ûr, mais tout 
dépend de l’éducaUon qu elle aura 
reçue dans le« premiers mois de «a 
vie. Nou» verrons alors reparaître 
probablement les velléités, le« tirail­
lements, les angoiasea famijlàlw, les 
égoïsmes qui ont si bien profité de 
1*  vie. en UMl «  qui voudraient 
Wen prolonger leur fâcheuse car­
rière.

S'il advlen*. par malhe^. que 
1942 ne soit pas l'année de la Paix, 
souhaiton» ardemment qu'elle soit, 
au moins l'année du retour de» pri­
sonniers

Ce vœu n'e«t ,as tellement Irréali­
sable... si chacun y met da sien, 
travaille et apporte sa ccntribuUon 
â l’élan de sohdarité nt-tionale.

Fred LAPORTE.

La ration de tabac
tait fréquemment celle avec qui il

Patinier étant rentré jeudi___ -----------------
soir chez lul en état complet lU c  S e r a  p a s  a u f u i e n i e e
vivait.

U E F F O R T  

DES  M IN EU R S  

FRA N Ç AIS
(SUITE DE LA PREMI>RB PAG E)

létait le plu* grand Importateur de 
Knauite, le premier minUtre an- houille. Elle accaparât à elle *eule 

glaic a rappetó *a récente viiite " "  --- --- - ----------cinquième des échatiges mon­
diaux. Aujourd'hui, le charbon doit 
être distribué avec parcimonie. La 
situation est devenue grave, très 
grave même.

Les paysan* et les citadins ont 
froid dans leurs logis. Le 'voyageur

longtemps enoore. Il faut que les 
uns et les autres sachent que tout 
a été mis en œuvre pour exploiter 
au maximum le sous-sol français.

Il faut aussi qu’ils comprennent 
que l'on ne peut faire de» miracles, 
qu on ne peut dormer plus qu'on ne 
possède.

Nous posons une autre question 
La production nationale a-t-elle été 
améliorée ?

0 ^l, et dans de krandes propor­
tions. p^squ’elle em en augmenta­
tion de 105 n  siij’ la production 
d’avant-guerre. Miilgré tout, nos 
res-sources n’afonnent aux environ 
des deux tiers de nos besoins nor­
maux

d'ivroasa, voulut de nouveau battre 
la veuve Cousin : e’est alors que 
celle-ci, se saisissant d’un couperet, 
abattit Patinier d’un coup à la tête, 
pul* elle frappa, toujours à la 
tété, juaqu’à ce que mort s’ensuive. 
Klle organisa ensuite une mise en 
scène et alla déposer le cadavre 
dan* un nu»»eau de la rue Verte

A  partir du ler Janvier, 

la distrâintion se fera 

« par décade »

Ccït également ^ u r  détoumer les i:. J„ ___  ,,
soupçoM qu'elle avait attribué â “  P«' » e " » “ »« » .

L* D ’après certains, la ^tion men-
contr« dea Polonais, et cela pour 
fain ratomber la responsabilité du 
crime sur ce* demiers

M. Dadon et M. Couaaemaker et 
se« ln«pect*un ont. après de mul­
tiple« interrogatoire«, réduit â néant 
le« machinations de la veuve Cousin 
et le résultat qu'il* viennent d’ob­
tenir est tout à leur honneur.

L'arme du crime a d'ailleurs été 
retrouvée sous un tas de chartx». 
& la cave.

La meurtrière, impassible comme 
au premier Jour, a été conduite à la 
prison de Mthune. après qu'une 
reconstitution du crime eut été 
effectuée mardi après^nidi par le 
parquet de Béthune. Elle a déclaré 
avoir été excédée des mauvais trai­
tements que lui faisait subir Patl- 
nier et elle a  frappé pour faire 
cesser ces brutalités.

Il leur parla de ce cher Pas-de- 
Calais et de ce Nord bien aimé.

__ « Oue désirez-vous de moi, de-
aux fUlettes »,11 n'ob-

« Après l’écroulement de la France abattement forfaitaire du tiers sur üent"qu’une reponse unanime :
TAnffleterre a été isolée maia consommations : les Cen- ^  ^ Votre photographie et votre
préaent, elle devient de Jour en signature ». MOTiaieur 1«
P'u» f«>rte. .  F '"V A C Q U E . de ROU-

Les trois phases de la p erre , 

selon Churchill

Amsterdam. 31. —  On apprend

dos. et il prit la fuite 
L'ancien maire communiste, griè­

vement blessé, a été transporté 
1
jours en traitement

violents combats et nous devons

pourront être réduiU parla «u maréchal. Elle _
dans ces protjortions. Les h ô p i t a u x . m a m a n  au cours de l'éva- 
les écoles. l'industrie. 1-/ grande IJlyoHon son papa est prisonnier, 
comme la petite, doivent être ser\-is| ' _  ,  Rendez-le moi. supplie-t-elle ; 
par prioritét et même favori.sés. Il faites tout pour qu'il revienne ».

Le maréchal lul parla avec dou­
ceur. Il l’encouragea â endurer ses 

k la • ■ "

est certain, dans ces conditions 
que les quantités allouées aux par­
ticuliers sont ln*uffi»antes. mais peines et promit _  — .,----- —
chactm comprendra cu’il était im-|toui faire pour réaliser son désir

jeune fille de

possible d'agir autrement.
Parlez-nous du travail dans les 

mines
Dès octobre 1940. nou» dit-on. les 

mines du Nord et du Pas-de-Calals. 
complètement arrêtées après les 
événements de juin, avalent repris

faire tout ce qui est en notre pou-]*0 de leur activité normale 
^ e n t  oiesse. a eie iranBi^rie résister à l’ennemi, pour Aujourd hui. elles produisent à peu
HopiUl Breussais. ou il est tou- reconquérir la maîtrise de l'air et près les inemes quantités qu’avant

MALTE A SUBI 

60 AHAQUES 

AÉRIENNES 

EN HUIT JOURS
Amsterdam. 30. — Le bureau 

d’informations anglal* annonce que 
ses allies prennent aciuellèmênt en.l'Ue fortifiée de Malte a aubi 80 
vue de l'anpée 1942. qui parait de I attaque* aérienne« durant U  
voir être décisive, ne profiteront'semaine écoulée, 
pas uniquement aux pays directe-1 Quatre autres ont été doi^e* 
ment intéressé» mais â tous lesidimanche et cinq pendant la Jour- 
Etats pour lesquels le mot européen;nee de lundi 
n ’a pas encore perdu toute signifi­
cation

EDEN offre anx Soviets 

le continent européen

est d'avi* que beaucoup d’AnglaU 
doutent que tout aille bien. D'aprè* 
ceux-ci, Oiurchill sera, â son re­
tour d'Amérique, en butte â de vio- 

. .lente» critique» de la part des An- 
Berlin. 30. — L* presse berlinoise gHi* et des Au*tralien* qui lul r*. 

|.>;oumet a une levère critique les procheront riMuffisance des pr». 
Ipourparlers que Churchill a menes paraUfs qui *’e»t manifestée au 
là Washington tout comme ceux cour» de la lutte contre le Japon 

1 I • 0 1  • iqu’Eden «i poursuivi» à Moacou. 1 et cela, d'autant plus, qu'U rentrera
d e s  J a p o n a i s  e n  L n i n e  Ltf» joumaux soulignent w'au-|à Londre« avec tout un a**ortiment

r  inm r
Hankau 30. — L'agence Domei 

annonce que le» troupes Japonaises 
qui ont commencé une nouvelle 
avance en partant de Kingmen 
dans la provmce occidentale de 
Hupeh. et qui s'attaquent aux 5«e 
et 37e divisions réorganisées de 
l'année d* Tchoung King. se *ont 
emparees de Lackiatsi. dans le 
nord-ouest de la provmce d’Anhwei 
Un* autre unité Japonais* a atta 
qué, lundi seir. kwanymeze. i

leun résultat positif n'a été obtanui^e nouveaux trslté* avantageux 
à  Washington, bien entendu à con-.Qiaif au**l avec de nouvelle* et au­
dition de ne pas considérer unei très obligations à l'égard de* 
nouvelle »ubordination de l'Angle-iEtata-Unl*. 
terre aux Etata-Unu comme cons-

20 km. au nord de Tangyang. dans 
la province occidentale de Hupeh. 
et a progre**é Ju*qu'à Sunmotlen 
ct liaokiae.

Les pertes des tronpes cbiaoises

Tokio, to. — Selon un communi 
qtié de la aection de l'armée du 
quartier général impérial, les trou 
pa« d ugouveraement de Tchoimg- 
King, ont, dans la période du 
l«}anvi*r à fin oetobre 1941. per 
du » »  « 7  hommes, tombés sur le 
cbamp d* bataiUe. M .n «  prl*on- 
n M n  ainai qu'un nombre d'armes 
et da munitions entre autres <27 
ranimff >441 mitrailleuse* et 91.3M 
fuaUi. Four la même période, les 

«■élèvent à

Vigmoranee.
______________o«erta« pai m
aanoDce» d* e* Joumal pent 
ètra una ascu*e. Ca na aar» 

aonanlaftnn

tltuant un réaultat 
D ’autre part, un article du « Ti­

me» » donne certain* éclaircisse­
ments sur le» négociation» de Mos­
cou, ce qui fournit au « Lokal An- 
zeiger » l'occasion de dire « qu'il 
ressort clairement des pourparlers 
que l'Angleterre est désormais com-

L’Aifieterre luttera 

(( jusqi’aa dermer soldat 

américain oa soriétiqie >

Rome, 30. — La presae romaine
Plètement «iumlse au joug m o«- ^ ^ ^ t a ^ c o ^ t a t e ^ q ^ u ^

Eden aux Soviet», ont été viaibl* 
ment faites dans le but de rêcla-

coutaire »
< La Orande-Bretagne. poursuit 

le loumal. s'est ravalée à un tel 
point qu'elle renonce â toute posi­
tion indépendante et qu’elle ac­
cepte d'étre coincée entr* ies Etats- 
Uni» et l'U.RS.S. ».

La (  Deutsche Allgemeine Zei­
tung » déclare que l'Angleterre a 
définitivement opté pour 1* Bolche­
visme. Klle eat disposée à lai**er le» 
coudees franches au régime insocia­
ble de Urraur que l'univers a vu à 
l’ctuvre. c'cst-*-dire au bolchevisme 
moacou ta ire 

A  Moacou, Eden a voulu récom- 
penaer 1*« Soviet« en laur offrant 
le continent «uropécn. Le* arme* d* 
llurope uni/iée aont toutefoi* ga  ̂
rante* de ce que le* plans de Moa­
cou et de l'Angleterre ne devien­
dront pa» réalité.

I^  « Voelki»che Beobachter > dé­
clare «ou* ee raniort qu* œ  «ont 
le» canons et non le* oonférenoes 
qut décident tf* la guarre.

La a- Berliner Boananzeitung »

mer de ces deux pays une nouvelle 
aide imponante 4  la Orande-Bre­
tagne *t ce, dans l'*spoir que cel­
le-ci pourra échapper au «ort iné 
luctable qui l’attend. Le bmlt in­
tense fait autour d* cette confé­
rence servirait, en outre, la proiMk; 
gande britannique à détoumer l'at­
tention du monde da saa tcrribta» 
défaites.

« Churchill et Eden. déclare le 
« Popolo d'Italia » auront certes 
exigé qu* le« Américain« «t tes Mo- 
viets combattent Jusqu’au demier 
bomm* po«r aldar la < pauvr» An­
gleterre ». Moacou, tout comma 
Washington d'aUleurs, a* débat au­
jourd'hui dan» de gravea aouei» 
OhurchlU et Eden peuvent encor* 
rétinlr de nombreuaes conférenccs ; 
leur» dlacour* répété« ne pourront 
pas changer le coun de la guerre 
dana un ae&a profitaNa 4 l'Angla- 
terre ».

reconquérir 
pour nous procurer le tonnage 
nécessaire à l’exécution du pro­
gramme des Etats-Unis qui nous 
procurerait des hommes, des armes, 
des munitions et des vivres. »

La deuxième phase doit être, selon 
Churchill, la phase de la libération. 
Au cours de celle-ci. 11 s'agira de 
reconquérir les territoires qui ont 
déjà été perdus et ceux qui pour­
raient é^ntuellement l'être.

La troisième phase sera consacrée 
â la c punition des coupables de ces 
pays, qui ont provoqué la guerre. » 

ChurchiU a conclu en déclarant ; 
« Je n'al jamais essayé de vouloir 

prédire la durée de cette guerre; 
elle dépendra des résultats que nous 
enregistreron* et. en général, de la 
façon dont la gueire *e dérouler*. 
Lea effort* 1«« plu« grands doivent 
être obtenus de tou* oeux qui, avec 
nou*, participent â la guerre. Chaqu» 

lui-méme Juge 
'orts qu'iawt 4 fournir. Nous

partleipant doit être 
das efforts qu'itea 4 
vouloju noua Wettre au travail, 
mala notu ne commettron« cepen-

les hostilités. Le» mmes de la zone 
non occupée sont en augmentation 
de 36 % . L ’effort qui a été fait 
dans les mines de lignite des Bou- 
ches-du-Rhône où la production a 
nratiouement doublé est particuliè­
rement remarquable

Le dur travail
de not mineurs

Sait-on assez en France que les 
mineur» travaillent plus de neuf 
heures par Jour sans quitter le 
fond. Ils ne s’interrompent que 
nour prendre un renas. la plupart 
du temps froid et qu’ils appellent 'e 
briquet. C ’est avec cela qu’ils doi­
vent tenir une longue Joumée d’un 
travail épuisant, La qualité de la 
nourriture de\Talt être compensée 
oar la quantité. Malheureusement, 
il y a peu de pain, peu de viande, 
“t neu de graisse. Et quand le ravi­
taillement fléchit, les quantités de 
'■harbon remontées sur le carreau 
de la mine diminuent. Songe-t-on 

dant pa* la faut* de »ou*-estimerlou'tn réduisant d’un gramme la ra­
ie* difficultés qui nous attendent. » tion quotidienne de chaque Fran-

LES DÉCLARATIONS
çais. on pourrait donner chaque 
jour MO prammes de pain supplé­
mentaire à chaoue mineur.

Les mines mannuent de matières 
J  M  n *  / I  A nremières. d’outi}lage et de main-
O e iVl. I  l e r r e  I - A A H  i  i  ¡d œuvre. ce qui se trouve difficlle-

Germainé Farvaoque a foi en la
promesse du maréchal, et elle at-

■Avant de quitter les enfant» de 
chez noua, le chef de l'Etat leur dit 
encore : ^

—  c Vous direz à vos compatrio­
tes que je vais bien et que Je tiens 
bon ».

Dans un autre groupe, un garçon­
net pleurait, n  voulait obtenir de 
la main du maréchal, sa photogra­
phie et sa signature....

Regagnant l'estrade, le maréchal 
dit aux enfant» ce qu'il attendait 
d'eux. Ceux-ci réclamaient en choeur 
sa photo. « Je vou* promets qu'eUe 
sera signee », dit-U. Puis U ajouta : 
« Vous avez votre programme ; mol 
aussi J'ai un programme et U faut 
que Je m ’y conforme. Mon program­
me c'est de travaiUer toute la jour­
née 4 l’avenir de la France. Je n’al 
pas de Jour de fête. Au revoir, raes 
enfants ».

Et c’est au milieu de* acclama­
tions enthousiastes que le nrarécbal 
quitta la salle.

Le retour
L* Joumée du dimanche 2t dé­

cembre sera inoubliable pour ce» 
enfants et particulièrement pour 
¡es nordiste* qui, le lendemain, ra- 
gagnèrent Paris. Aprè* une bonne 
nuit de repos. 11» arrivèrent mardi, 
les uns â Arra*. les autre* 4  LiUe, 
où les accueUlirent M M . ’Thellier de 
Poncheville. Délégué départemental 
du Secours National, et Hovaere 
Délégué 4 la Jeunesse.

Ils portaient fièrement sur la poi­
trine un insigne «péclal qui leur fut 
remU â Vichy, et un médaUlon du 
maréchal. Ce n ’*«t pas «ans flerte

Après la catastrophe 

de chemin de fer 

deLa Gorgue-Laventie

Les funérailles solennelles 

auront lieu vendredi matin 

a 1 0  h. 3 0

Ainsi que nous l’avons annoncé 
déjà, les funérailles des victime» de 
la catastrophe de chemin de fer de 
La Oorgue-L«ventie a.j-ont lieu 
vendredi 2 janvier, à 10 h, 30. à La 
Gorgue. Le rassemblement se fera 
au local des Pompe« funèbre» et la 
céremonie religieuse en l'église de 
La. Gorgue.

Les corpe seront .n»uite trans­
porté» aux Ueux de lésidence des 
familles.

(•UITE OE LA PREMIIERB PAOE)

ment. Cil ne s’itn-'rovi.se pas mi-|non plu* que MUe De La n>ret Di- 
neur du Jour au lendetnain^ vonne a reçu un médaillon apécial

Tl y a encore la tourbe. C’est nn 
combustible qui. autrefois dédai­
gné. peut devenir aujourd'hui pré-

La P r ^ e r  problème est calul du cieux. Mais si les tourbières assez
ravitaillement en p ^ .  «t 1* aecond I importantes sont déjà utilisées
«at celui de l'inventa^e d* noa r«a- „ar exemple dan» la Bniyére et
»ourcaa agricole» et de leur répax'
tition.

dans la Manche, la mise en œuvre 
d’une exploitation rationnelle ne

u  Ceoendant, la oroduction est
passée de 20.000 tonnes en 

lâ r̂e i&ce aux besoins de la con- 1Q40 a ifinivw) ann^
sommation. Mais trop de fraudes

Situation grave
Pour conclure nous devons regar-

peuvent avoir dea cowaéquencea re­
doutables En marge de la consom­
mation régulière, nos stocks de blé 
s’éooulent par certaines fissures'der en faoe la «ituatkin qui est gra- 
parmi leaquelle» 11 faut eit*r lalve *t 4 laqueUe nou» ne pouvon».

du blé par le bétail 
et la volaiUe. les ventes clandesti­
nes de blé 4 des partieulien, la dé- 
Uvranc* par certains boulangers de 
pam sans Ueket ou avec de faux 
tickets, et enfin, la fabrication et la 
vente de faux tickets. »

Parlant de l*mventaire de nos res­
sourees agricole». M. Caziot a indi­
qué que daa 4ispoaiti«os nouvelles 
vont permettre aux différent* »ervi- 
ca* da l’Agrlculture de fixer par ré- 

^  «éparteaeant, ooomume ei a»- 
laa quantité* de denrée* 

livrer aa RavttAUlement. M. Fier­
re Oaslat a aouUgné eneore laa 
■ouftraneea qu'éprouvent le* pepu- 
lationa da* grand*» vill*» en raison
de la »oua4 kttmentatlon. Ellea tou- 
cbaralant. a-UU dit, laa co u n  laa 
plM  andurcia.

par no« proprea moyens, qu'appor­
ter de» améliorations sans songer â 
y remédier entièrement Cect de 
la continuation et neut-étré de l'ac- 
croi**ement de l'effort con*ldérabIe 
falt par lea mines et le» mineurs 
que déoend notre ravitaUlement en 
chartx>n.

Que chacun, en regard de «es dif­
ficultés pertonnMIas et de l’4preté 
de aa tâcha, aong* qu'au fond de la 
mine, celui qui travaUle aouffre 
4 coup sAr phi* que les autres. 
Malgré dca raatricuons at daa pri- 
rationa de toutes aortes, malgré 
une propagande inaidieuse. il conti­
nue de peiner sans relâche parce 
qu’U sait que de son travail depend 
en partie le sort du pays, parce 
qu’ll connaît et meaur* «out o* qui 
sst contenu dans ca mot ;  Servir.

dont le revers port  ̂ la devlae nou­
velle de la France : « FamiUe, Pa­
trie, Travail ».

Tous les détaila de oe voyage res­
teront gravés dans la mémoire de 
ces enfanu qui quittèrent Vichy au 
chant c Maréchal Nous voilà ».

Ils »ont viiwt écolier» du Nord 
et du Pas.da-Calais n’Sjrant qu’un 
seiU espoir : recevoir du nnrécbal 
la pboto promise avec aa signa­
ture : qu’uxie æule eapérance : le 
revoir.

DALADIER , S L U M  et GAM ELIN  

OBt qnkté le Partalet

Pau, 30 — M M  Daladier, Blum 
et Oamelln ont quitté le fort du 
Portalet oe matin 4 7 b. IS. Leurs 
voitures ont pris la diractit» du 
Nord.

Vémàm» ée$ ntikes 

MU ahlif e à rcparter 

ia pabficatÎN de Mtre 

fenilletofl :

« M I T S I  » ^

SPORTIFS !

SAM EDI PROCH AIN ,

3 JANVIER
premier numéro du grand 

hebdomadau-e d’information 

sportive régionale

“ LES SPORTS 
DU NORD ”

Sa présentation, ses articles, 

ses échos, ses potins et son 

roman-feuilleton :

LES COULISSES de U  BO XE

vous plairont

suelle de tabac devait être augmen­
tée 4 partir de ce ler Janvier 1942.

La nouvelle était ¿.gréable. mal­
heureusement. U n ’eii est nen. A 
partir du Jour de l’An 1942, le 
fumeur recevra 18» grammes de ta­
bac comme à prosent et par moi».

Cette iniormatlon erronée, résul­
tant d'une mauvaise Interprétation, 
provient imiquement de nouveUes 
dispositions communia ées par l’Ad- 
ministration au Débitants ie Ta­
bacs du Nord et du Pas-de-CalaU.

En bref, ces dupoaition* sont les 
suivante» ;

Chaque fumeur touchera sa ra­
tion mensueUe de 18" gramme»
« par décade » au lieu de « par 
semaine ».

Comment s’opèreca 

' la distribution

La première décad’ , le tumeur 
en touchera 80 grs : il en aura 
40 grs pour la deuxième .et 60 gr» 
pour la troisième décade.

Voici du reste la répartition :
Du ler au 10. 2 paquets dj tabac 

gris, bleu ou vert, ou 4 i.aquets dc 
cigarettes, ou 30 cigarts. ou 80 çiga- 
rUlo».

Du 11 au 13. 1 paquet de tabac 
ou 2 paqueu de cjgarettes, ou :i 
cigares, ou 40 cigarill .

Du 21 au 30. 1 paque.. de Ubac 
et 1 paquet de .fii,gar-*te«. ou 3 pa­
quet» de cigarMtes’, ou ‘30’ Clgltreis, ’ 
ou 60 Cigarillos. .

Les prisonniers o.it droit 4 la 
même ration que lec ci\lU.

Cha .ue moi», les Xunieurs pour­
ront donc obtenir 4 pAquets de 
tabac et 1 paquet de cigarettes, 
celui-ci pour faire l'appoint cn 
grammes de la ration fixee. ou .9 
paqueu de cigarette».

Pour ies prisonniers

n  en sera de même du repréaen­
tant d’un prisonnier. Il pourra obte­
nir, en une seule fois, toute a 
ration de façon à en falri l'expédi­
tion dans le plus prochain colis.

Au sujet des prisonniers. l’Adml- 
nistration des Contributions Indi­
rectes s’est aperçue que de nom­
breux abus avaient lieu. Plusieurs 
peraonnes se font inscrire pour un 
même prisonnier, en présentapt une 
étiquette. De tels faiU sont into­
lérable». Aussi l’Admlnlstration pro­
cède-t-elle 4 un recollemenu des 
noms de prisonniers et des inscrip­
tions prises en leur i om. Des sanc­
tions interviendront à rencontre 
des pen. imies qui auront souscrit 
des déclarations irreguUère*. En 
tout état de cause, un prisonnier ne 
peut être inscrit m’’ seule foi*.

Mais... attention !

A  la lecture de cet avis, le fumeur 
peut penser qu'U aura le choix 
entre le tabac, les cigarettes ou les 
cigarillos.

C ’est une erreur.
Le client ne pourra pas exiger 

l'un ou l'autre de ces produiu. !e 
débitant étant, en effet, approvi­
sionne danç une proportion nette­
ment définie.

Prenons un exemple :
Sur 100 fumeurs. 60 auront du 

tabac (dont 5 seulement en « supé­
rieur » et 55 en « ordinaire »). 
30 auront des cigarettes, et 10 seu­
lement. des cigares ou cigarillos.

Le débitant ne pourra ubnc satis­
faire les désirs dc ses clients que 
dans ia mesure oermi .: et jusqu’à 
complète et définitive réorganisa­
tion de la vente du tabac.

« Bons de Noël 

du Maréchal »

AVI* DU SEOOUM  NATIONAL BT 
OE LA FAMILLE OU PRIgONNIBR 

DE OUEmiE 
AUX eOMMEROANTS DU NORO

0 0  nous nommiintqu* ;

« L * Maréchal Pétain vlant d̂ accor- 
dcr aux tamIU** d* priwmntln 1*> 
plus nombrcuM* *t le» plus n*c««sl- 
teu**« d*s < Bons de Noai ». Chacun 
d'tntr* aux r*pré**nt* un* valeur 
d ’achat pour das d»nr*»» allmcntalrec 
Nous vous Mrtoo* partteuliérament 
r«eoon»ls— nt* d* vouloir bien lae 

eptcr *n guis* d* paicnunt d’icl 
10 Janvier 1943 au plus Urd. A 

o*tu dau . voos voudras bien l*s ras- 
a«mbl*r après I** avoir m «t u *  de 
votr* oacbst ooaun*relal et d*s nom 
•t adr**** d* la f*mm« du pnaoo- 
niar qui ao aum  ét* bènènetair* ‘ 
vous suffitm «lom «*  l*a remettre

1 délégué local d* U  •  nunill* du 
’laooalat d* Ou*rr« ou d* noiu

las adraaair â notr» Stég* Départe 
m saul. U ,  ra* IsquarmotM. â LUle 
lia voua aaront immédlatamcnt ré­
glé*. »

E C H O S

el C A R N E T

CALENDRIER. — Jtudl V' lanvtar
1»«1. — Soleil : Lever a t h « « :  cou­
cher à 1» h 2

Aujourd'hui : Nouvel An : D«mam: 
Saint-Baiiie

NECROLOGIE. — Nout apprenons 
avec regret U  mort de INadama Vva 
BECK-CA 
l'à

iADENNE. décédée à Nice.

V .  S ,

M U M  r> é A M V t n  ta«

^ — ja m  â T II. t h. u . 8 h.. » b , 
f  h. 4». ta h.. II h. 1». 11 n. 4». u h . 
13 h U. 17 h 31. iT h. U. I» h. S. 

IU k. t», t» n. is, I» h. — m«Ti— nawi 
è 7 a. 30, » h. 1», 13 h.. I» h. t  i» h. 4S 

l— 11 h. ; PBtfBc« pour to Mouvcl Aa. —  
|14 h.. 14 b 9B. IS hTlS, l»li. n . 17 h. 9, 
17 h. 4» : rauat —

me Vve Beck - Uaoenne éuit la 
belle-mérc de M. Maroal POLYCNT, 
Directeur dea Serv'.cca de notra jour­
nal. et la mére de aimM M. at F. 
BECK, négooiantas en papiers peinu 
ru» d*a Aru à LlUe, à qui noua 
adresaons. ainsi qu’à laur famUlt. 
raxpress:oa de uoa coudoLéoncas 
attr.atéc«.

Laa funérailles ont eu Heu à Nice 
ce mercredi 31 décembre, à 10 heuns.

Aux Congommateurs 
de carburants

Las consomma uura de carburanu 
■ont aviaéa qua la dlatributlon daa 
UckcM pour janvlar 1 M ;2 ne p o u m  
commencer que la lundi » janvier.

Aux Ancien« du 411« 
Réfiment de Pionniers
Afin d* préparer 1* Uan oui doit 
nir dan* Vavenir le* a ï c e i  

rHiment. le colonel Brunetlére, qui 
adresse son amical aouvenir et aea 
vœux à toua, serait heureux de r*-


